
Relations intimes :
perceptions et expériences de femmes 
impliquées dans le commerce du sexe

Très peu de recherches ont 

été menées sur la vie privée 

ou domestique des femmes qui 

travaillent dans le commerce du 

sexe. Comme tout le monde, les 

femmes qui travaillent dans le 

commerce du sexe peuvent aussi 

avoir des relations intimes avec des 

personnes en dehors de ce milieu, 

ce qui peut influer sur leur santé de 

façon positive ou négative.

De quoi traite 
la recherche ?
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Ce que vous devez savoir ?
Pour les femmes qui travaillent dans le commerce du sexe, les 

relations intimes peuvent être une occasion de recevoir de 

la bienveillance et peuvent parfois être une occasion de se 

débarrasser des stéréotypes associés à leur type de travail. Mais 

parfois ces stéréotypes et ces croyances font intrusion dans la 

relation et nuisent aux sentiments d’acceptation et de santé.

Dans le cadre de cette étude, des 

entretiens privés ont eu lieu avec 8 

femmes qui travaillent dans le com-

merce du sexe, et avec 7 partenaires 

de femmes qui travaillent dans le 

commerce du sexe (les partenaires 

masculins n’étaient pas nécessaire-

ment les partenaires des femmes 

qui faisaient partie de l’étude) afin 

d’explorer comment les relations 

peuvent influencer la santé et le bi-

en-être général de ces femmes.

Qu’a fait le 
chercheur ?
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Comment pouvez-
vous utiliser cette 
recherche?

Cette recherche peut contribuer 

à informer les pratiques des 

prestataires de service de la santé 

publique, de la promotion de la 

santé et des services sociaux, en 

soulignant un aspect de la vie de ces 

femmes qui est rarement examiné.

La recherche peut aussi aider les 

professionnels des soins de santé, 

les prestataires de services et les 

promoteurs de la santé à admettre 

que les femmes de l’industrie du 

sexe devraient être traitées avec 

respect. Ils devraient aussi admettre 

que leur vie professionnelle et 

domestique façonnent leur santé 

générale et leur bien-être. 
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Quels sont les résultats ?

L’étude a démontré que certaines 

femmes voulaient être acceptées 

pour ce qu’elles étaient, et non pas 

être identifiées à leur travail. Un cer-

tain nombre de ces femmes recher-

chaient l’acceptation dans une rela-

tion, mais craignaient être blessées 

par leurs partenaires si ceux-ci leur 

manquaient de respect ou stéréo-

typaient négativement les femmes 

qui travaillaient dans le commerce 

du sexe. Plus précisément, les cher-

cheurs ont découvert que :

 •	 certaines des femmes se 
sentaient plus heureuses 
et en sécurité grâce au re-
spect, à l’acceptation et à 
la confiance qui régnaient 
dans leurs relations in-
times; 

•  les sentiments de sécu-
rité physique et le soutien 
émotionnel que leur pro-
curait leur partenaire à la 
maison étaient très im-
portants pour certaines de 
ces femmes, en raison du 
danger que représente le 
travail dans l’industrie du 
sexe;

 
•	 cette étude a démontré que 

le public jugeait parfois 
ces femmes abusées pen-

dant leur travail indignes 
de l’aide dont elles avaient 
besoin, à cause de la nature 
de leur travail;

•	 pour les femmes interro-
gées et leurs partenaires 
masculins, il existait un 
besoin de séparer les re-
lations professionnelles 
des femmes de leurs rela-
tions intimes à la maison 
pour préserver l’amour et 
l’intimité émotionnelle;

•	 dans quelques-unes de ces 
relations, il n’y avait aucun 
contact physique après que 
la femme ait terminé son 
travail et les détails de son 
travail n’étaient parfois ja-
mais mentionnés;

•	 parfois, l’environnement 
du travail et celui de la 
maison se confondaient. 
Par exemple, plusieurs des 
femmes avaient des clients 
«habitués» avec lesquels 
elles se sentaient plus en 
sécurité qu’avec d’autres 
clients, et les partenaires 

intimes de ces femmes 

éprouvaient de la jalousie 

en raison de la nature fa-

milière de ces relations de 

travail.


